Ffc  C Y(a  ! f 


DÉLIBÉRATION 

D U 

CONSEIL-GÉNÉRAL  DE  MONTELIMART, 

Eh  date  du  5 mai  1790. 

Monfieur  Bautheac  de  Grandval , maire  , a dit  : 

JVLessieurs  > 

J E viens  foumettre  à la  fageffe  de  vos  délibé- 
rions la  lettre  écrite  à cette  municipalité  par  quel- 
ques citoyens  de  la  ville  de  Nifmes  , enfomble  la  déli- 
bération 8c  1 adreffe  au  roi  qui  y font  jointes , fous 
la  date  du  20  avril  dernier.  L’avis  réfléchi  du  con- 
foil  6c  la  manifeftation  publique  de  fa  décifîon  me 
paroiffent  également  néceffaires  6c  utiles , dans  une 
caufe  à laquelle  on  s’efl  efforcé  de  lier  celle  de 
notre  fainte  religion,  6c  dans  des  circonftances  en- 
core où  il  foroic  fi  facile  d’égarer  des  têtes- foibJes 
6c  exaltées. 

Je  penfe  , meilleurs,  6c  mon  opinion  vous  paraî- 
tra fans  doute  modérée  , qu’un  zele  ardent  a em- 
porté trop  loin  ces  citoyens  de  la  ville  de  Nifmes  j 
les  fe  parent  du  titre  glorieux  6c  impofant  de  Catkoz 
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tiques  ; 5C  cependant  ils  s’éloignent  évidemment 
de  l’efprit  qui  doit  diriger  les  fideles  obfervatenrs 
de  la  fainte  do&rine  qu’ils  profeflent.  Si  ce  zele  a 
été  pur  dans  fon  principe  , il  eft  devenu  criminel 
par  fon  objet  *,  Ôt  je  le  crois  d’une  telle  conféquence, 
qu’il  met  en  péril  la  religion  même  qu’il  femble 
protéger. 

En  effet , meilleurs , le  roi  des  Français  eft  tou- 
jours le  fils  aîné  de  l’églife  $ la  religion  catholique 
eft  celle  de  la  nation,  elle  jouit  fans  trouble  des 
honneurs  exdufifs  du  culte  publie;^  fa  morale,  con- 
fiée aux  douces  influences  de  la  perfuafion  8t  à l'em- 
pire fi  puiflant  de  l’exemple  , fe  propage  & s’étend  ; 
tel  eft  l’afeendant  invincible  d’une  loi  fainte  , elle 
s’établit  d’elle-même  -,  la  main  des  hommes  n’a  ja- 
mais employé  utilement  la  force  pour  remplacer 
la  foi  i fouvent  au  contraire  elle  a endurci  les  cœurs, 
révolté  les  opinions  ; j’en  appelle  à l’expérience  mal- 
heureufe  des  derniers  fiecles  : ce  fouvenir  afflige 
encore  les  âmes  fenfibles. 

Toutes  les  communes  de  France  ont  conftam- 
ment  manifefté  leur  adhéfion  aux  fages  décrets  de 
• l’affemblée  nationale:  cette  unité  de  vœux  eft  le 
plus  grand  des  éloges  pour  les  principes  fuivis  par 
les  repréfentans  de  la  nation  ,1e  garant  le  plus  au- 
thentique de  la  durée  des  décrets  dont  l’affemblee 
formera  la  conftitution  3 depuis  quand  feroit-iLper- 
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mis  à un  petit  nombre  d’hommes  d’oublier  le  ref- 
peâ  dû  à des  lois  fan&ionnées  par  le  roi  ? 

Dès  leur  réunion  nos  repréfentans  , en  s’occu- 
pant des  droits  de  l’homme,  ont  préconifé  la  liberté 
des  opinions  , ÔC  une  louange  unanime  s’eft  faite 
entendre. 

Quand  cette  aftemblée  augufte  a décrété  la  loi 
conhitutionnelie , qui  aflure  à notre  fainte  religion 
un  culte  folemnel , nous  avons  rendu  des  avions 
de  grâces  à l’Etre  Suprême,  ôc nulle  opinion  étran- 
gère n’efï  venue  troubler  cette  paifîble  jouiflance,' 

Le  premier  pas  des  députés  de  la  nation  a été 
de  rendre  hommage  au  faint  miniftere  des  curés  , 
d’affurer  à ces  refpeâables  payeurs  un  traitement 
analogue  â la  dignité  de  leurs  fondions  , de  les 
établir  enfin  les  protedeurs  s£fifs  de  la  morale  évan- 
gélique ; tous  les  Français  ont  vu  dans  ces  décrets 
laccompliffem  nt  du  plus  cher  de  leurs  vœux , un 
heureux  avancement  dans  la  carrière  des  mœurs 
& des  principes , un  puilTant  foutien  pour  notre 
zele  dans  la  pratique  de  nos  devoirs. 

Le  decret  du  13  avril  a mis  le  fceau  à ce 
grand  ouvrage  5 l’allemblée  a attiré  les  frais  du 
culte  , ôc  les  a placés  au  nombre  des  dettes  fa- 
crées  du  citoyen  français  : ainfi  (es  lois  fucceflives, 
di&ées  par  les  vues  les  plus  faines  , font  autant 
de  bafes  immuables  qui  a (Turent  à la  religion  que 
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nous  profeffons  , tout  ce  qu’elle  peut  attendre  des 
forces  de  l’humanité  &L  de  la  fageffe  de  la  légiflation. 

Dans  de  telles  circonftances , meffieurs  , ceux 
qui  crient  à l’impiété  , ceux  qui  effaient  de  rom- 
pre les  liens  de  l’opinion  en  faveur  de  la  nouvelle 
conftitufion  , ceux  qui  élevent  des  doutes  cruels 
fur  le  fort  de  la  religion  St  du  trône, font  les  enne- 
mis  pub  lies  du  roi  & de  la  nation. 

Ah!  meffieurs,  combien  le  zele  indiferet  de 
quelques  citoyens  de  Nifines  feroit  fufceptible  de 
maligne  interprétation  , fi  dans  le  moment  où  les 
befoins  de  la  patrie  exigent  des  Français  de  lï 
grands  facrifices,les  miniftres  des  autels  repouffoient 
l’honorable  abandon  des  biens  que  la  charité  de 
nos  peres  cumula  dans  leurs  mains  ; fi  dans  le 
concours  tutélaire  d’offrandes  à la  patrie  , le  clergé 
feul  fe  refufoit  à cet  aéfe  héroïque  de  patnotifme 
fi  conforme  aux  préceptes  évangéliques  qui  nous 

font  enfeignés  1 * , . 

Ah  ! pourquoi,  meffieurs , bifferions* nous  flétris 

le  cœur  d’un  monarque  chéri,  par  des  idées  de  di- 
vifion,  par  des  protections  réelles  contre  fon  pro- 
pre ouvrage  -,  proteflations  préfentées.  comme 
l’effufion  d’un  fentiment  d’amour  , que  toutes  les 
communes  de  France  repouffent  à la  fois , des  m- 
finuations  fi  contraires  à leur  adhéfion  formelle  aux 
décrets  rendus  par  les  repréfentans  de  la  nation  » 
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qu’elles  répètent  , aux  pieds  du  trône , cette  pre- 
mière loi  de  la  conftitution  qui  met  dans  les  mains 
du  roi  le  pouvoir  exécutif  fuprême  , 5c  que  ce 
foit  enfin  un  peuple  entier  de  fujets  fideles , qui  fe 
déclare  le  gardien  de  fa  perfonne  facrée  3 que  ce 
peuple  demande  aux  ennemis  de  la  liberté  publi- 
que , fi  un  prince  chéri , fur  du  cœur  de  24  mil- 
lions d'hommes  qui  l’entourent , peut  ceffer  d’être 
libre. 

Sur  laquelle  propofition,  après  avoir  oui  leéhire 
defdites  lettres , délibération  ÔC  adreffe  , après  mûr 
examen  , M.  le  procureur  de  la  commune  ouï  : 

Le  confeil  confidérant  , que  les  délibérans  de 
Nifmes  n’euffent  été  mus  que  par  des  motifs  légi- 
times , ils  fe  feroient  contentés  d’adrefier  leur  pé- 
tition , conformément  à l’article  62  du  décret  mu- 
nicipal , au  corps  légiflatif , au  roi  ôt  à leur  mu- 
nicipalité, pour  en  obtenir  l’approbation  avant  que 
de  faire  circuler  leur  opinion  dans  les  villes  & pro- 
vinces du  royaume 3 

Confidérant  , qu’une  refpe&ueufe  vénération 
pour  la  religion  efl  indépendante  des  propriétés  de 
fes  minières  3 que  cette  fainte  religion,  douce  & pa- 
tiente comme  fon  auteur  divin  , ne  commande 
que  la  paix  & l’union  parmi  les  hommes  3 

Que  les  décrets  de  l’aifemblée  nationale,  fanc- 
tionnés  par  le  roi  , ont  pourvu  de  la  maniéré  la 
plus  folemnelle  aux  frais  du  culte  3 
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Considérant  encore , que  les  repréfentans  de  îa 
nation  ont  confié  , exclusivement , le  pouvoir  ?xê- 
cuttf fuprême  au  roi  $ que  fi , dans  ce  moment  , ce 
pouvoir  n’a  pas  toute  l’énergie  qui  lui  eft  attribuée  , 
on  ne  peut , raisonnablement , en  accufer  que  les 
divisons  fomentées  par  les  ennemis  du  bien  public  5 

Confidérant  enfin  , que  les  confeils  que  donnent 
Jefdits  citoyens  au  plus  jufte  des  rois  de  fan&ion- 
ner  de  nouveau  les  décrets  qui  font  revêtus  du 
fceau  de  fon  approbation  , font  injurieux  à fa  ma- 
jefté  8t  à l’afiemblée  nationale  5 qu’ils  tendent  à 
renverfer  l’édifice  de  la  conllitution  , à plonger  le 
royaume  dans  une  cruelle  anarchie  , à favorifer 
les  manœuvres  fecrettesdes  ennemis  dü  bien  public, 
il  a arrêté  ; , , ■ * 

Qu’il  regarde  les  opinions  exprimées  auxdites 
délibération  St  adrefTe  comme  erronnées , dan- 
gereufes  , propres  à troubler  l’ordre  St  le  repos 
public,  St  à détourner  la  confiance  8t  le  refpe& 
des  peuples  envers  les  lois  5 que  bien  loin  d’y 
adhérer  , il  la  frappe  de  la  plus  forte  improbation , 
lui  paroifiant  que  ladite  délibération  ne  peut  être 
que  l’ouvrage  de  la  fédu&ion  St  de  l’intrigue  d* 
quelques  citoyens  mal  intentionnés  , puisqu’elle 
contraire  d’une  maniéré  frappante  avec  la,  délibé- 
ration de  la  commune  de  Nifmes  du  iz  avril St 
avec  la  pétition  de  plufîeurs  citoyens  aéfifs  de  la 

meme  ville , en  date  du  zy  du  même  mois. 
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Qu’en  conféquence  , il  les  dénonce  au  roi , à 
Paflemblée  nationale  & à la  France  entière , com- 
me contraires  au  refpe&  dû  à la  perfonne  de  fa 
majefté  , à la  pureté  des  intentions  de  ladite  affem- 
blée,  ôc  comme  tendant  à altérer  la  paix  ÔC  la  tran- 
quillité du  royaume. 

Arrête  au  furplus  , qu’extrait  de  la  préfente  dé- 
libération fera  adrefle  à l’afTemblée  nationale  ? à 
MM.  de  la  Tour-du-Pin*  Paulin  ÔC  Necker,avec 
priere  de  le  mettre  fous  les  yeux  du  roi , à MM. 
de  Marfane  & Cheynet  , députés  de  la  province, 
à la  ville  de  Nifmes,  & par-tout  où  befoin  fera  , ÔC 
©nt  les  délibérans  fignés , 

Certifié  conforme  à l’original. 

FRE  Y £ I N E S , officier  municipal « 


AVERTISSEMENT. 

Le  Club  des  amis  de  la  conftitution  de  Nifmes  9 
compofe  indiftinéfement  de  membres  9 divifés  dans 
leurs  opinions  religieufes , pénétré  des  fenùmens 
de  patriotisme  exprimés  dans  la  délibération 
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ci  - deflus  , & partageant  toute  la  pureté  des 
principes  qui  y font  confacrés , a unanimement 
délibéré  delà  faire  imprimer  : ileft  très  important 
de  la  répandre  dans  cette  contrée  , afin  de  prévenir 
l'effet  que  pourroit  produire  la  délibération  prife 
dans  leglife  des  pénitens  de  cette  ville , ÔC  fur  la- 
quelle le  Club  avoir  déjà  préfenté  fon  opinion 
dans  fa  pétition  à la  municipalité  de  Nifmes  , 
du  27  avril  dernier. 

Signés  , 

yiGIER  SARRASIN  , préfident  du  Club . 

GOURBIS  , Secrétaire. 

VINCENS  PLAUCHUT  , Secrétaire. 

RABAUT  DUPUI  , Secrétaire. 

TROUSSEE  , Secrétaire. 


